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EQUIVOQUE pann

Te souvient-il aussi de ce soir vénéneux

Ou nous étions assis accroupis dans notre ombre
Les flammes du biicher fardaient nos joues en feu
1t larome des fleurs nous grisait d’un vin vieux.

Nous écoutions en nous les tvresses latentes
Monter en un bruit mat sourd et tumultueux

Et nos coeurs étonnés, d’une aussi veine attente,
Frappatent a nos poitrines comme un timide aveu.

Yos corps a deux crissaient comme des étincelles

Au moindre frolement de nos gestes nerveux

Et le bleu de tes yeux et Uéclat de tes levres
Faisaient des taches claires ot s’attardaient mes yeux.

Curieux de cet appel, impatient de frémir,

Nos sens exacerbés percevaient le désir

De nos chairs a tous deux réclamant le plaisir

Que nous primes enfin . . . honteux de nous unir.
Crevoux, juin 1949.
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